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•astrale **s«ta» lejasUtTis casas** M v««atas* plus 
Wn> p i l é » 4» p*»etn—1 (ta r«HM «a <Wnont, «a 
cen-éqnwM», retirer leur» livrets h partir «ta M 
faille*, ft •*«* aWurea du matin. 

[HBORIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

u QgiTiow Kl mumm 
V u ! • > — I if» MtrN awtra ht CanatinM *t M-

C. WaMaM, atftatrrt Mi Mira 
M. Joubert, «dniiiiatratvur délégué d* U Com-

(tegai* a n Tramways de Boubaix-TaurcMig, noua 
ooirnuiniajM U lettre auirante qu'il • adressée ft 
0f. la nuira da Roubaix « 

0 juillet 1906. 
.ifnafiM /« ifssre de ta l'ifl<• de *u«6ai*. 
M— ststtr la Main, 

V >ter vont ma permettre de liquider, une fois pour 
tauies, In question dea freina qui semble voua tenir 
tari à epaar? 

Dmi votre lettre da 3 courant, voue m* dit*»: 
« l.'ndmmutratiom compétente saisi* par noua voua a 
donné raison ». 

C est évidenxment que voua aviez tort. 
Voue n'aviez, en effet, aucun droit da voua ingérer 

Bars cette affaire. Il reste donc dànnilrvanent acqaua 
que l'arrête du 1er décembre 1B06 noua n été notifié par 
arous le 7 mare 1906 et que, ai nous aviona attendu cette 
!«*,:>cation pou» commander nos voiture*, noua n'ati-
aio"s ou en reeeweir avant l'année 1907. 

Voua ignoriez le frein électro magnétique, dites-
Mrs. Héraa ! Monsieur le Maire, H existe bien d'astres 
Bhoscn que la tmnncixki'ité ne connaît {ma en matière d* 
construction et d'exploitation de tramway». C'est jaa-
ter**e«rt de là qne -vient tout le mal. 

,1 • n'aurai pat la cruauté d'insister. Je regrette sen
tait -vit qaw Je ton de votre correspondante ait t&aaflé. 
0 v i pan de mois encore, lorsque vous désiriez obte
nir <l- nous des faveurs, que nous avons été heureux de 
jo;, accorder, il était tout différent. 

M lis il n'est pas dans ma pensée de continuer une 
RtCMitKiue «ni doit prendre fin. 

.le cwrssreads, je t'ai ooenpns torp tard et ta fais 
taon suai cassa, qu'il et* neVeewitVe que la Manicspa-
ktti- ait raisast. 

Cette lettea dot da ma part l'incident. Je Tons laisse 
1* soin da taira publier, ai bon TOUS semble, votre let
tre du 16 juin et la mienne, restée aatie réponse, du 
SB da même mois, cowernant lee nouvelles voitures de 

\Vu?Va agréer. Monsieur le Maire, l'assurance de 
fin haute eonanderetion. 

L'Admiiiiulrateirr déligtil, 
(Signé) : A. Jouirai. 

M. Guetawe Wattinae, adjoint M maire, a ré-
jK>ii«lii par ta lettre* qui suit : 

« Boebaia-, le 10 juillet 1906. 
> Moaaneur l'Adiiirnistrateur délégué, 

•» Rentrant d» voyage, je prends connaissance dea let
tres qae vous avec adressées 4 I"Administration et dea 
•répitue* qui voua ont été faites 

J Je reçois ce matin votée lettre du S juillet 
s Avant de vous permets»» de liquider la question des 

ft' ns qui, en effet, me tient tria a curur, je veux rap
peler exactesneut ce qui s'est passé Catre votre Adxai-
m tration et moi pern""mollement 

> Dés la début, j'ai attaché la plus grande importance 
» la question de freinage, à causa da la crjonlation ou-
rr .-re très intense des villes de Aoubaix et de Tour-
poi.ig. 1 certaines seules surtout. 

> Le projet que vous avea arésenté pour les irtouverte» 
Unir lires ne comportait pas a autre système de traînage 
Bwe celui qui existe sur vos voiture» actuelles. Ce fait 
Seul dénota l'importance que vous attachiez à la sécurité 
publique. 

* fans contestation passible, les freins à sir sont Isa 
anr ! leurs. Voua a avez pas vouln les accepter à cause de 
1» <it pense : vous sae le dites dons votre lettre du 37 no-
ru bre 1806. 

> Voue étee revenu su frein électromagnétique. Or, 
8 y s pesâtes*» systèmes portant ce nom s cXrctro-magné-
ticp >• s, la ssxsaèaas Weatiagheaise en particulier. Mais 
tamis aves encore trouvé qae ce dernier conterait trop 
(bar d'établissement. 

• Ce que je voulais obtenir de voue, c'est que vous 
ejyev deux frein» eompl«tentent indépendant l'on de l'an
tre, pour qu'en «as de rupture d'une pièce quelconque de 
la t iiionene, k) second frein puisse .suppléer au premier. 

s Je voûtât» aussi que ce frein cfaAro-magnétique ne 

Eise pas sou courant de la ligne, pour qu'il agisse même 
an le cas on la perche amenant ce courant se sépare 

da fil de trader, ce qui est fréquent dans les courbe*. 
0*ai eu toutes les peines du monde ft vous le faire ad 
paat™. 
^» Vous ailes maintenant appliquer à. vos nouvelles voi-

nsfre* un frein auquel voua pouvez donner le nom d'étec-
dau -jtu^nétique, n ans dont la timonerie est la même que 

,gsf actionnée par la manivelle que tient en main et 
Bout • sert constamment le wattman. Si donc une pièce 
d» cette timoaerie casse, vous êtes privé dea deux freina 
est même temps. 

> "La rnoraîc de cette histoire, c'est que vous aves 
Moulu faire des esxmoruies. mettant aa second plan la 
sérortô des voyageurs et du public, que je lais passer 
ta première ligne. 

s Vous aveu pn vous faire approuver psr le contrôle ; 
il aj'ea résulte pas que j'avais tort, comme vous le dites, 

a Puisqu'il vans a plu de porter devant l'opinion pu 
bisque le détail de nos pourparlers, qae le public nous 
fasse sur cette question. 

s Je utsfsse aa pas répondre à la seconde partie de 
entre lettre. Voua y êtej grossier; il me convient mieux 
Se ne pas l'être. 

s Veuilles agréer, Monsieur l'Administrateur-détégué, 
Istssnr me* ds ma considération distinguée. 

a Le Maire. 
» .Signer G. WATrimra, adjoint, s 

TA .u.i n'ajouterons que quelques mots aux expli-
oat m ai cottchiantcw de M. l'adjoint su maire. 
If. liustavs Wattinne nous a prouvé par les noan-
brci.t pourparlers qn'il a eus avec la Compagnie 
aTn'.l possède tonte la compétence voulue pour me
ner à bien cette question des tramways. Il ignorait 
• ' p i ce tasuaux frein électro-magnétique, aujour
d'hui en question, qn'il voulait exiger l'adoption 
d'un type da frein perfectionné et donnant plus de 
ass.ni nt'te» et de eécunt» que n'en présente le type 
Mipl i. 

Il est, da> reste, assez curieux de noter que H. 
Ouataro Wuttiatae, qui est si ignorant en matière 
8e conati uctruii et d'exploitation de tramways, ost 
l'auteirr du modèle des nouvelles voitures qui se-
fsgnt mises bientôt, c.ipércrrss-le du moins, — en 

circtslatian. Oa nouveau type) doit réaliser daa par-
fectiuaissssuseivs de l'ssreu salme «h ta Coaspagaia 
qui viesst d'euvoear os> de M M envoyer une de» 
vvrturaa k PBarpvjrisMeu de saHranl 

UNE SUBVENTION de 75,000 FRANCS 
•OUB LE NOUVEL HOPITAL 

La mairie a été avisée, mardi matin, que ta Osm-
du Pari Mutuel (section de l'Intérieur), 

renaît d'accorder une subvention de 7S.ÛU0 francs 
à ta ville de Roubaix pour son nouvel hôpital ta 
WwtÊmtMt. 

Cette subvention avait été précédée de deux au
tres, une de 75.000 francs et une de 100.000 francs, 
ce qui porte ft 350.000 francs le chiffre total des 
sommes accordées. 

Nous sommes heureux de constater que l'on com-
menee enfin à reconnaître, en haut lieu, l'impor
tance de réouvre humanitaire entreprise par la mu-
nkripeiits et ft ta subventionner comme elle le mé
rite. 

Vols importants d'alcool à la gare du Pili 
Un malfaltsur pris en ftaxrrant délit. — Un» 

eistta mearsameiiiée. — A ta recherche dea 
compllees 

la gare du Pile, où'se fait un important trafic 
d'alcools en raisus) de sa proximité des usines de 
ta Société Anonyme des levures et alcools de grain 
(anciens établissements Draukrs-Prouroat) éta-t, 
depuis quelque temps, le siège d'une «Vinde de mal
faiteurs qui y opéraient comme en pays conquis. 
Henreusement l'on est pairenu à la capturer. 

II y avait quelques mois que la Compagnie du 
Nord recevait fréquemment des plaintes de né
gociante en relations arec la distillerie du Sartel 
qui constataient des manquants dans' les expédi
tions. La dernière en date de ces plaintes est tonte 
récente, elle fut adreswée, -il y a trois jours, pur 
une maison de Rouen ft qui il manquait 146 litres 
d'alcool pur. La Compagnie du Nord dut payer, 
rien que pour ce manquant, une somme de "ô 
francs. 

Naturellement, nno surveillance active était 
exercée par le personnel de la gare et notamment, 
par le eous-ohef, M. Delieneourt. Ce fut longtemps 
en vain. iMais, il y a quoique» jours, l'on conçut 
des soupçons sur deux ouvriers manutentionnaires 
travaillant à ta gare pour te compte de M. Malfait, 
entrepreneur de gronse manutention ft Lille. Tous 
deux restaient tard le noir dans la cour de la gare 
et ils y arrivaient trèa tôt le matin K.ITIB apparente 
nécessité. On avait trouvé cachée près de la halle 
couverte servant aux expéditions, une gourde 
d'une capacité d'environ deux litres et demi ayant 
contenu de l'alcool. 

Mardi matin, dès cinq heures et demie, M. IV 
lienconrt était en observation avec l'espoir de pin
cer enfin ses voleurs. Bu passant près de la halle, 
il .s'aperçut que les deux battants de la porte ne 
se rejoignaient pas tout à fait : le loquet en fer 
fermant la porte ft l'intérieur avait été soulevé 
de l'extérieur ft l'aide d'une lame de couteau pas
sée dans l'interstice laissé entre les battants. 

Les voleurs devaient être à l'ouvrage. Sans per
dre une minute, M. Delieneourt fit aviser le garde 
du quartier, M. Denoyelle pendant que lui-même 
faisait le guet. TTn quart d'heure ph» tnrd, il vit 
sortir de la halle l'un dea deux ouvriers qu'il soup
çonnait, Achille 'Martens, àeré<le ra> ans, originaire 
<ta Vinck (Belgique), et demeurant quai de Wat-
brelos, maisons Nyaxèea-

M. Delieneourt lui demanda des explications sur 
«a présence dans la halle d'aussi bon matin. « Vons 
y êtes entré pour voler, ajouta-t-il. Ditcs-ino', 
qu'avea-voas prisP 

Voyant qu'il n'y avait pas possibilité de. nier, 
IMartens avoua qu'il a'y était introduit pour déro
ber un peu d'alcool. En effet, en faisant une ins
pection de l'intérieur de la balle, il trouva dans 
un bac en tôle une gourde remplie d'alcool. Il y 
en avait pour une valeur de 4 fr. 60, droits non 
compris. 

Soudain, survint le garde Denoyelle. A sa .vue, 
lo manutentionnaire prit la fuite. Après avoir es
caladé une palissade clôturant la voie ferrée du 
côté dea ateliers de construction de M. Grau, il 
prit ft travers champs. lie garde, qui était ft bicy
clette, lui donna la chasse tout en demandant 
l'aide du douanier Dours qui suivit le eltemin de 
lialnge du canal tandis que M. Denoyelle filait par 
les rues d'Amsterdam et de Leers pour couper la 
retraite au fuyard. 

Un moment, ils le perdirent de vue. Tous deux 
firent alors des recherches dans les pâtures de la 
ferme Thlere et explorèrent les taillis et les fosses. 
Le fugitif fut enfin découvert dans un fossé der
rière l'habitation de M. Scherpereel, marchand de 
sable. 

Conduit par devant M. Squirée, commissaire de 
police du 3e arroïKli-aseiuent, Marteim avoue avoir 
volé de l'alcool quatre eu cinq fois par petites quan
tité».n dénonça deux complices qui eux, du moins, 
il le prétendit, pratiquaient ce genre de vol en 
grand.Appelé au comni!oaariat,ik ont nié avec la 
dernière énergie. Jusqu'à présent, ils n'ont put été 
inquiétés. 

Comment le Toleur s'y prenait-il pour prendre 
de l'alcool dans les fûts? Il a, d'abord, expliqué 
qu'il enlevait le cachet en tôk> appliqué sur la 
bonde et qu'il aspirait ensuite le liquide à l'aide 
d'un siphon eu caoutchouc. Plus tard, il a préten
du qu'il pratiquait dans les pipes d'alcool un trou 
de vrilla dans lequel il soufflait pour en faire sortir 
le liquide. On croit plutôt que la première expli
cation est la vraie. 

La police continue son enquête pour rechercher 
les complices de Martens. 

LES FUNERAILLES DE SŒUR STEPHANIE 
née Zoé Blanckaert, fille de la Charité de Saint-
Vincent-de-Paul, appartenant ft la communauté 
du Bureau de Bienfaisancei,ont eu lieu mardi marin 
à neuf heures et demie, *n l'église Saint-Martin. 

La levée du corps a qjtjé faite au Bureau de Bien
faisance, par M. le chanoine Berteaux, doyen de la 
paroisse. L'Association des enfants de Marie, arec 
sa bannière cravatée de crêpe, précédait le corbil-

latd^tas deux «Mes duquel les «rpherines fcrnuuera 
la haie. 

Le deuil était conduit par M, Cyrille Caquant, 
vice-praaident Maurice Lepers, Edmond Dujardin 
Alphonse Vâis*ier, Afhille Duhamel, membres, 
et Nédouse!, secrétaire de la commission admi
nistrative du Bureau1 'dé Bienfaisance, ainsi que 
par les médecins de l'établissement. 

La famille était représentée par les neveux de la 
défunte paxmi lesrruels M. l'abbe Blanckaert, vi
caire de ta paroisse Snmt-Joeeph. Dans ta nom
breuse assistance on remarquait MM. Dubourg, 
conseiller municipal de Croix, l'abbé Debacker, 
curé de Saint-Sépulcre, et des délégations des com
munautés religieuses de la ville. 

INSTITUTION NOTRE-DAME DE8 VICTOI
RES. — Les premières éprouves du baccalauréat 
ont donné pour l'Institution Notxe-Dame-des-Vic-
terires, les résultats suivants : 

Onre élèves présentés, sept succès. 
Sont reçus définitivement : en philosophie, Jean 

Cavrois; en mathématiques, Maurice Declerck, 
Marcel Lepoutre; en ire C, Albert Outteri, Jean 
Vannieuwenhuyse; en ire D, Carlos Biacq. 

Admissible en mathématiques : Edouard Motte. 
UN BÉBÉ EBOUILLANTE. — Un accident dont 

on a tout lieu de redouter les suites est survenu, 
mardi matin, dans l'habitation de M. Arthur Bour-
g-ois, entrepreneur, 30, rue du Trichon. 

Vers neuf heures et demie, la servante, Mlle 
Léonie Stevant, occupée aux soins du ménage, po
sait sur l'évier de la cuisine une casserole remplie 
d'eau bouillante. L'enfant unique de M. et Mme 
Bourgois, le petit Arthur, âge de deux ans, l'ayant 
fait trébucher.le liquide se répandit sur le bébé qui 
fut grièvement brûlé sur tout la partie supérieure 
du corps. 

Appelés aussitôt par les parents affolés, MM. 
les docteurs Lepers et Rousscaux vinrent donne* 
leurs soins au pauvre enfant qui portait des brû
lures étendues sur la poitrine, aux bras et ft ta 
nuque. Ils n'ont pu se prononcer sur les consé
quences que pourrait avoir cet accident. 

L'ACCIDENT DE LA RUE DE L'EPEULE. — 
Nous avons relaté l'accident dont a été victime, 
lundi eoir, rue de l'ICpoule, à l'estaminet de M. 
Guyot, un manoeuvre de maçon, Paul Dusart, de
meurant place Chaptal. Tombé dans la care, le 
jeune homme avait été tranporté t>ans coimaibsanoe 
à l'Hôtel-Dieu. 

Le blessé n'a guère repris ses sens dsrw la jour
née de mardi ; il est pris d'un sommeil comateux 
ot laisse de temps à antre entendre des plaintes. 
Le docteur qui l'a visité ft l'Hôtel-Dieu n a relevé 
antenne autre blessure que celle de la tête. Il ne 
s'est pas prononcé sur les suites de l'accident, une 
fracture du crâne e'étant peut-être produite, et 
une congestion étant possible. On prodigue nu 
blessé toTLS les soins que nécessite son état. 

CHUTE D'UN CYCLISTE. — Un cycliste, M. 
L. i l . . . , demeurant boulevard de Celmar, est tombé 
de vélo rue de la Gare, pendant la nuit de lundi ft 
mardi, et s'est blessé aasen sérieusement à la face. 

H venait de sortir, vers 1 heures et demie d'un 
estaminet et deccendait la, rue de la Gare, lorsqu'il 
rencontra plusieurs agents do police. Ay.mt vosdu 
les éviter, le cycliste nt un fttrrx rnrmveinertt et fut 
précipité SUT lo sol. Quand il fut relevé, il portait 
une forte contusion ft l\»n Uïoit "et des "eYaffures 
assez étendue» ft la face. 

Mi. H. a reçu des ecins an poste de police du 1er 
arrondissement, l'u agent l'a ensuite accompagné 
jusque che* lui. 

REMISE DE HteaMFBN'SE!?. — M. Eugène 
Mirtc, maire, entouré de ses adjoints, a rem's hier soir, 
à l'Hôtel de Ville, les médailles et diplômes suivants : 

Médaille d'honneur des octrois et diplume : MM. Théo
dore Pol'.et, ancien contrôleur; Léon LcIVbvrt, ancien 
Teceveur, et Henri Delcroix, ancien basculenr. 

M. rEmire Macq, capitaine commandant la compagnie 
des sapews-pompicra de Bouhaix, a reçu le diplôme de 
médaille d'argent de 1" classe pcorr belles actions. 

Une lettre de félicitations de M. le Ministre de l'In
térieur, a été ensuite remine ft M. Jules Verbiugghe, 
trieur de laines, pour acte de dévouement. 

L'HSiPERANTO. — On nous prie d'insérer l'avis 
suivant: « • » « . » ' 

« Le Comité du Groupe Esperentiste de Roubaix a 
l'avantage d'informer MM. les sociétaires que la confé
rence annoncée aura lieu jeudi 12 courant, en la salle 
dn. groupe. Café Fandore, 28, Tue Pauvrée, à Roubaix. 
Le conférencier, M. F.-L. Maréchal, sous-directeur et 
professeur de langues, an Xorthein-Institnte, Ecole 
commerciale de Leeds <Angleterre). parlera De la né-
rutilé et de futilité de. I élude des langue.*; — De 
VEeprrunto et de In estasse»-* la plu* rapide, pour l'an-
prendre. Cette conférence sera publique et gratuite. Le 
Comité du G. E. de Roubaix a 1 honneur d'inviter les 
personnes qu'intéresse l'étude des langues à y assister.» 

A LA 80LH>AB.iTK DU NORD ET DU PAS-DE-
CALArf». — A rooeasion de la bénédiction de son dra-
ipea*. cette aociûté a réuni ses membres dans un ban-
eraet. rjui a lieu dbez M- Warjnon, à l'enfle du boule-
vaird Oamoetta et de la rue du Moulin. M. WiConi, 
président, a lamercié, à l'heure des toasts, M. Du-
q.uenne, iprrésideni des Préxoifnt* de V7tidu«trie et du 
Commerce. Rouhaùien; d". concours qu'il a apporté aux 
eaovras tnartueflea roolbaisiennes. 

M. Duquexme a répandu en une chaleureuse improvi-
M Rigcr a exposé ensuite ïes bienfaits de la mutua

lité. 
L'ESCROQUERIE A LA TOMBOLA. _ Carimïr 

liossier, ce tisserand de la rue de Lanuoy qui avait été 
Rirêté sous l'inculpation d'escroquerie à la tombola, a 
été conduit à Lille. U a été remis en liberté sur la pro-
messo que toutes ses victimes seraient remboursées. 
Quant aux canette* de lama qm ont été taou >-ées et qui 
avaient été voléea au tissage de MM. Bonlunge et rre-
gnac, il a déclaré les avoir achetées au marché de la 
place de la Liberté. 

R&HPECTEZ LES RÉCOLTES. — Un ouvrier ap-
prèteur, Henri Tesse. demeurant rue de la Polennene. 
2& a été surpris sentier de la Lys, au moment où il 
traversait sans plus de gêne un champ de blé apparte
nant ft M. Lebrun, cultivateur. 

LA LOI GRAMMON'T. — Un jeune homme de 18 
ans. Oscar Lepers, demeurant à Tourcoing, 11, rue 
Lboroond, a été l'objet d'nn proc+s-verbal, hier, vers 
onze heures et demie du matin. Passant Grand'Place, 
il avait donné avec brutalité des coups de pied dans les 
flancs de son cheval qui était tombe. 

'LTVRBSSE. — Une scène de violencea s'est pro
duite durant la nuit de lundi à mardi, à l'estaminet 
portant le numéro 13 de la rue de la Rondcile, où ha

bite un 1 Tssasli'innier est fer, as. Qtsaatrre Dewesf, l*at 
de *9 ans. Aa cour» d\e*e luacassasa, ee dernier parte 
ft son amis, ta tetusndère de cabaret, us coup de poing 
qui tat conMisiansta reew gttttene. 

Mais oaHe-ci tryatst pris ta fuite, ta «tiandromiier 
monta ft sa chambre pour afler ee casions». Il s'y trou
vait elepuis peu de sernpa, Krrsqn'un tarant anormal s» 
fit entendre. M. Derme» avait perde l'équilibre et était 
tombé sur le jAancher. Quand on pénétra chez loi un* 
abondante nérnorrsrjrie nasale s'était produite et il por
tait une plaie «ont/nse an sommet dn nez. La police fut 
requise et M. le docteur Dubois, appea» ft donner des 
soins. 

Mardi après-midi, convoqué an commissariat de po
lice da 1er arrondissement pour fournir se» explica-
tient, an aojet de la scène om s'était produite. M. Dé
niez s'y {présenta en état d'ivresse. 11 a été écroué an 

Un tisserand, M. Henri Derber, 63 ans, domi
cilié ft l'angle des raes de ta 'Paix et da Gro»-S*uile, a 
été remontré en état d'ivresse, Orande-Rs», psr l'aèrent 
PottfeV. Comme il ineuatait, en oatre, t*e passant*, 
l'argent lui a d̂ neaaé procès-verbal. 

MACHINES PARLANTES ( OOEON » ft dis
ques double face Puissance, harmonie, durée Re
production absolument naturelle de ta voix, Mai
son S0REPEL, 138 bis, Grande-Rue. 915-$ 

LES ACOIDEiyiS DU TRlAVAiLL. — Un teintu
rier, M. Edmond Oumasie, 34 ans 1/2» rue des Charpen
tiers, 12, en déchargeant des caisses à ta teinturerie de 
MM. Vonockèr* et C, rue Racine, a eu le pouce droit 
serré entre une caisse et le mur; plaie contuae. Quinze 
jonrs; docteur Du pré. — Un conducteur de machine, 
M. Clément Hermant, 36 ans, rue de Bapaume, 12, ft 
Croix, a en l'index gaueh* traversé par une broche en 
acier en luisant une réparation dans la salle des machi
nes de la temetrrerie de L\1M. Lecomte et D.'près, rue de 
lieaamont. Quelques jours de repos ; docteur Bantigrry. 
— Un magasinier, M. Henri Honoré, 34 ans, rue Pierre-
Motte, 36. a reçu un coup de brancard en rentrant un 
imion mon attelé dans las ateliers de Mal. Graux, ser-
rnriers, rue de BlancbernaiHe. Forte contusion de la ré
gion lombaire. Quinze jours; docteur Diapa. — Un dé-
gorgeur, M. Noël Vansniguei, 34 an». Tue des Longue»-
Ifaies, 140, en nettoyant un* courroie ou peignage de 
MM. Alfred Motte ai C, rue d'Avelghem, a en la main 
droite comprimée entre cette courroie et le recouvre
ment ; pla*e pénétrante ft la face dorsale et contenions. 
Quinze jours; docteur Dclattre. — A 1» filature dfe M. 
Witine^Oeraoatre, ru» Malesherues, M. AJbert Del-
toulbe, 30 ans, me de la Cloche, 18, ft Tourcoing, a eu 
l'extrémité des doigt» de la main gauche prise entre un 
support et l'anti-inariages ; contusion profonde de la 
dernière phalange de l'index, avec plaie au centre de ta 
pulpe qui a été piquée jusqu'à l'os. Dix jours; docteur 
Del^range — 

VACANCES 1906 (3' année). — Voj-age d'étu
des pour jeunes gens, messieurs, ecclésiastiques, 
organisé par M. l'abbé Lemoine, aumônier d'oeu
vres à Roubaix,16,rue des Fabricants, ayant pour 
but la Bretagne, Mont-Saint-Michel, les îles nor
mandes, Jersey et Guernesey, etc. Départ le 27 
Août, retour le 6 Septembre 

Prix du voyage, en seconde classe, tous frais 
compris r 280 fr. — Nombre de places limité. 

Demander le programme détaillé envoyé gratui
tement. 

OÎÎTT DU MERCREDI 11 JUILLET. — Mm© An 
goste Musv-, née Elodie Oousy, onze heures, Chapel1* 
du Demi-Pensionnat £tsLoait. 

CROIX 
L'0XT:&E L'ALCOOLISME. — Comme conclusion à 

la conférence antialcoolique donnée dimanche soir, ft 
Croix, l'ordre du jour suivant a été votée l'unanimité: 

s Les citoyens de 'Croix réunis Su nombre de 800, le 
dimanche 8 juillet, salle de la Musique, pour entendre 
M. Barbey, secrétaire général de la Ligue National* 
contre l'Aloolieuic ; 

» Attendu que l'absinthe rend fou et criminel, qu'elle 
provoque répilepsie et la tuberculose, et qu'elle tue cha* 
que année des milliers de Français ; 

» Attendu qu'elle fait de l'homme un* bête féroce, de 
la femme une martyre, de l'enfant un dégénéré, qu'elle 
désorganise et ruine la famille et menace ainsi l'avenir 
du pays; 

» Attendu que des mesures de défense spéciales s'im
posent impérieusement à la France, qui boit ft elle seule 
plus d'absinthe une le leste du inonde; 

s Invitent le Parlement à voter la proposition d* loi 
suivante : 

« La fabrication, la circulation et la vente de l'ab
sinthe sont interdites sur toute l'étendue <Vu territoire 
français, sous peine d'une amende de ô à 10.000 francs 
et cl un emprisonnement de 1 à 3 mois, ou de l'une de 
ces deux peines seulement. » 

WASQUEHAL 
JARDIX8 DEVALISES. — M. Jules Duponchelle, 

demeurant rue du Calvaire, a constaté, mardi matin, 
en se rendant ft son potager, qu'une ayand* quantité de 
léznines lui avaient été enlevée, durant la nuit. 

De même M. Frédéric t'.istelsia. bouclier, dont 1* 
jardinet se trouve près du Dragon, non loin du canal, 
a remarqué en s'y rendant, lundi noir, qne des marau-
deian avaient arraché environ deux cents choux et les 
avaient placée en tas, tout prêts à être enlevés. On 
croit qu'ils ont dû être dérangés dans leur besogne. 

LANNOY 
FLER9-BREUCQ 

UKR KIXE ENTRE TERRA8SIHRS. — Deux ou
vriers terrassiers de iCroix, occupés aux travaux du 
nouveau ooulevard, Benjamin Basseneur, âgé de 46 
ans, rue'HoIden, 83, et Jules Oublis, 36 ans, rue Mira
beau, se sont pris de querelle lunui soir, pour un* 
ouestion futile. I>s gros mots furent échangés, puis, 
dans un moment de surexcitation. Jules Dubus frappa 
son adversaire avec sa pelle et lui déchira une partie 
de ses vêtements. Plainte a été déposée mardi matin, 
au carde Cocheteux. 

TOUFFLERS 
LA NOMINATION DU NOUVF1AU CURÏ. — 

Contrairement ft ce cru'a annoncé un journal, se nouveau 
curé de Toufflers n'a pas encore été nommé. 

SAtLLV 
L'ASSISTANCE OBLIGATOIRE AUX VIETL-

LAB.DS KT INFIRMES INDIGE.NTR. — La mtrni-
cirxiiité de cette et .uiiMBie vient de hansser ces pen
sions da Chiffre de 15 francs T>ar mois qu'eue avait 
fixé primitivement, à ta «online de 20 franc*. Elle a 
pris oette nouvelle décision, estimant que des Sinbsido* 
de cette importance sont déjà ùisuffisaats pour vivre 

WILLEMS 
ATTELAGE EMBALLÉ. — Un voyageur de com

merce. M. Châtie* Déliasse, .«nf service de M. Derou-
baix-Dervaux, négociant en tissus, nue Mainte Thérèse 

Oansâu «ui'al saj<oouiaJt à laîri ullaii »e*tataraaaem< 
Coobeteux, atStivaUar, s* jetant — nr stai'neanail i U 
tète de 4'aniœal, parvint ft l'arrêter. Xuoua titsiiTsa' 
ne 1 est produit. saradrait, 

WATTRELOS 
.«OOCSfiJW8BOAL. — Dans aociétaires de la Mu-

a*B»j* musnetpale ont sabi avec 1* ptu* grand «accès les 
eBresrre* du cceteem institué par |e Asatnate in M 
Bonbarx pour les classe* #msts-am«nt* *t d* aoittfe. 

M. Louis Bonentct a obtenu le ueamtut prix de bazaV 
bois (médaille d'arpent! et k première diâametion peur 
e solfège. M. Pan! Selosse, le premier prix de contres 

basée ft cordée (médaille d'argent). 
Tontes nos félicitation* ft ces jeune* artiste*. 
.«jCCJEEiENrr X>U TfJAViATL. — A l'établissement 

Kwhrmann, un débarrHmr, Derafortrie Alfred, a an* 
demeurant ft Leers (Brfgmue), «Vêt fait un effort en 
soulevant «ne poutre. Dix jours de repos. 

TOU&COIZVtt ~ 
LE CERCLE ORPBÉONIQDE 1 M1LAR 

Le» morteaux imposés. — La voyag* 
On sait que le Cercle Orpbéonique, de fondation 

récente en notre ville et dont le directeur est M. 
Charles Wattinne, doit prendre part au débat do. 
mois de septembre ft un grand concoure organisé ft 
Milan, ft l'occasion de l'Exposition internationale 
de la capitale de la Lombardie. 

Communication Vient d'être faite aux sociétaires 
des morceaux imposée par le jury. Go aont pour 
l'épreuve d'exécution : VHMircment de* Sàbinet, 
de Jean Rits et pour l'épreuve d'honneur l'Ennemi, 
de Henri Maréchal. 

Si la « note a de cos œuvres n'est pas excessive
ment difficile, il n'en est pas moine vrai d'ajouter 
qu'elles exigeront un travail sérieux au point de 
vue de l'interprétation. Il cet juste de dire que les 
adhérents du Cercle Orpbéonique qui aont urne élite 
se sont mis de bon cesur ft l'étude et qne les répé
titions sont très 6niries. Si les efforts sont récom
pensés, tont fait présumer un beau succès pour nos 
chanteurs et ils nous reviendront, fiers de nouveaux 
lauriers et d'avoir porté au loin le bon renom artis
tique de Tourcoing. 

Nos orphéonistes pourront ensuite se livrer aux 
agréments du beau voyage complémentaire qu'orga
nise, ft ce propos, l'Agence des Voyages Pratique* 
dont le directeur, M. Junot est bien connu dans 
notre région. 

lia pourront tout ft leur aise et sans difficulté par
courir, s'il leur plaît. l'Italie, ta terre classique de 
la beauté et de la musique, d'où l'on revient tou
jours enthousiasme. Noue l'avoue dejft dit d'au
tres personnes que les orphéonistes pourront pren
dre part, en touristes, ft cette excursion. Les ins
cription» sont reçues ft Roubaix cbea M. Henri 
Frère, 149, rue do l'Epoule, délégué par le Comité, 
cbea M. Jnbé-Hertogh, rue de la Gare, et ft Tour
coing cher, les membres de la Commission du Cercle 
Orpbéonique, ft la banque Joirc, rue de Lille, et 
che* M. P. Deeaeateker, chargé de l'organisation 
matérielle de l'excursion. 

On s'attend ft voir portir pour l'Italie un groupe 
important de nos concitoyens qui feront une sorU> 
d'escorte amicale ft non orphéonistes. 

A L ' E X P O S I T I O N 
Par décision supérieure, le prix d'entrée est S 

un franc tous les jours. 
Exceptionnellement le lundi non férié, ta ticket 

sera o fr. 50 ft partir de J heures, les autres jours 
a 6 heures, comme d'habitude. 

La fermeture de l'Exposition sera annoncée le 
soir a son de cloche, à 11 heures et demie, dans la 
semaine, et à minuit les dimanches et jours fériés. 
Les établissements de consommation et autres de
vront fermer à u heures un quart ou à u heures 
trois quarts selon les jours, pour que l'évacuation 
des jardins soit accomplie ft 11 heures et demie 
et a minuit. 

La fermeture des galeries a lieu à sept heures. 
L»a COflMTt*. 

Voici le programme dru concert qui aura lieu 
mercredi 11 juillet 1900, de 4 à 6 heures par l'or
chestre Paul Mager : 

1. liédélia, marche TtroSterp, par Graceyj 2. Oa-
vertiiTe du Domino \oir, par Auber; 3. Gavotte de 
l'Aïeule, par FÏHpucci ; A. Au Pays de» Jféree. fantai
sie-ballet, par D-scbaux; S. lie* Suite Tzigane», gran
de valse, par G-iuwin; 6. Prima-Hpmda, marche espa
gnole, par LaStte; 7. Fantaisie SOT les Siitimbanouti, 
•par Oanne; 8. Fantnrrin,. par La fi M* ; 9. Bmra-Jjmm, 
valse, par Svetter; 10. Uetour au 6«m~. f ru- Antre-*. 

iriLixD xiosQus DE i.'exTosrnoN 
Concert du mercredi 11 juillet, ft huit heures et 

demie du soir, par l'harmonie La fraternelle, di
recteur M. Ob. Dhérin. 

PuDiikBC PARTIE. — 1. Gloire rm Trarail. marche, 
A. Dubois ; 2. .Si' fêtai* liai, ouverture, Adam ; 3. Ara-
delciue, redowa, L. lirunot ; 4. Fautaiaie-ltaUet, la. 
Montagne. 

DacxiiCME rAKTiE. — 5. T.e Proph'le, fantaisie, 
Mevcrbeer; 6. Alarqiii'r et Direitr, valse. Klein; 7. 
Idyll* Bretonne, J. Pillevestre; 8. Polka r'illageaite, 
0. Coquelet. 

LE S* TIRACE DES OBLIGATIONS de i em
prunt de 405 000 francs aura lieu publiquement à 
l'Hôtel de Ville, le vendredi 13 juillet, a onzej 
heures du matin. 

REUNIONS DE COMMISSIONS MUNICI
PALES. — Mercredi a quatre heures, commission 
des finances. Ordre du jour : Compte administra
tif du maire et compte de gestion du receveur mrt-
nicip.al>, budget supplémentaire IQO6 ; comptes des 
Hospices et du Bureau de bienfaisance ; octroi, 
baux ft passer pour locations diverses. 

— A 5 heures et demie, commission des fêtes. 
Ordre du jour : Concours fédéral des sociétés de 
flobertistes, demande de subside. 

— A 6 heures, commission des bains. 
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J i C Q t E * B T G E O R G E S 

Horace ta regarda d'un air étonné, mata as) 
tsa.la point. 

— J'ai un fila, reprit le manufacturier, un grand 
Benêt cha fiai, qui a eu le malheur de rencontrer 
deux osa trota foie, soit psr les chemins, soit chez 
Bas amie communs, votre fille Jeanne... 11 en est 
follement épris et ne me rabâche plus que mariage 
depuis dea mois. J'ai oornmettcé par lui démontrer 
Une c'était un* aofttit», attendu que vous connais-
aant un peu par les on-dit, j'étais sûr que vous 
• e consentrriea pan ft cette mésalliance., et parce 
«ju'il était- plu* que probable que Mlle Jeanne 
N'avait jamais entendu parler de mon fils et ne 
B'orcarpait da lui ni peu ni prou... J'ai beau plai-
Ue. cette cause, autant eut valu cracher dans le 
Bcorren... JSoa gredin de AU — je l'aime beau-
feemp, entre parenthèse* — n'a pea lftché piad... Et 
fe suis bien obligé d'en passer par ses volontés... 
astttrestesrt il me déclarerait ta guerre... Voili 
spenrqaoi vttaa me royas ici aujourd'hui...contraint 
«ta vous demander pour ee bâta ta. naaiu da votre 

glie. J'af ftromis que je ferai"* cette démarche... ]», 
ir.'.aroh* «ai tarte. Voua refuses c'est convenu... 

ne fera «ta ta peine ft Bobert, mais on se coneole 
Se tout... BtiusiM tuas excuse» pour von» avoir dé-
y*>ii£é... j'ai bien, l'honnenc de vous saluer... 

Et l'original bonhomme se disposait ft partir... 
I,e comte n'essayait prvi de cacher sa surprise... 
Il connaissait Menturlot de réputation. 
Le manufacturier était incapable d'avoir spé

culé sur la pauvreté relative des Val-Bebon pour 
entrer dan* leur famille... 

Peu importait ft cet homme, né de ses œuvre*, 
un titre nobiliaire... 

Si on lui avait prêté cette ambition, il en eût 
haussé les épaules. 

Mais si Montarlot était incapable de recourir ft 
un subterfuge pour servir son ambition, il en était 
pent-êtro capable pour servir l'amour de eon fila 
unique qu'il adoraitP 

T'ne lutte se livrait dans l'âme du comte. 
Accepter, au nom de Jeanne, c'était te saint ! Et 

il était sûr que Jeanne, mise au courant du crime 
de eon frère, se sacrifierait poux «la aauver du 
bagne... 

Ilefuser, c'était la perte inévitable... ta honte... 
et qnelta honte!... 

IMais accepter cette proposition et ne rien dire 
à Montarlot de l'indignité d'un des membres do la 
famille dans laquelle il allait entrer, c'était ven
dre, en quelque sorte, Jeanne pour racheter le 
crime de son frère, enchaîner éternellemnt sa li
berté, et cela pour un prix... pour ces trois cent 
mille francs... tromper un honnête homme... et 
commettre une lâcheté... 

Une pareille peneée ne pouvait entrer dans l'es
prit du comte. 

— Monsieur ,dit-il d'une voix basse, votre de
mande m'honore, mata, n'ayant paa reçu lea con
fidence* de ma fille, je suis obligé de m'en rappor
ter ft elle et de consulter son cœur... Je ne m'at
tendais pas ft votre visite, monsieur... je l'avoue... 
et je ne crois pa» que ma fille elle-même l'air prêt, 
rus... _ 

— Je ne le crois pas plu* que voua... Votre fille 
et mon fils ne se sont jamais parlé... ne se sont 
point écrit en cachette... et comme j'avais refusa 
jusqu'au dernier moment de me charger d'une pa

reille commission, Robert, absent depuis huit 
jours, n'en sait pas le premier mot. 

— Tant mieux, dit Horace d'un ton singulier. 
— Pourquoi? 
—- Je vais vous le dire, car je veux vous mettre 

en garde contre lui-même et vous laisser entière 
liberté d'esprit. 

— Je ne comprends pas bien, 
— Vous comprendrer,, hélus! trop tôt. Ecoutez-

moi. J'ai un fils, Gaston, qui habite Paris depuis 
quelques années et dont j'ai ft me plaindre... 

Horace était très écaa en prononçant ces paroles. 
— Je le sais, monsieur, dit Montarlot-... Sa con

duite est mauvaise... il a fait des dettes. Du inoins 
voilà ce qui se raconte dans lo pays... 

— Et qne dit-on encore? fit fe comte oppressé. 
— Rien de plus... 
— Vous le jurez? 
— Je le jure... Qu'a-t-il dons? 
— Ce n'est pas tout, hélas I et plût ft Dieu qu'il 

n'y eût qne des dettes. J'ai appris, il y a huit 
jours, que mon fils avait fait clés faux pour cent 
cinquante mille francs... Tous les billets sont entre 
le* mains d'une seule personne, Lissoire. de Ho-
morantin, lequel me réclame trois cent mille francs 
que je dois lui verser 'si je ne veux pns que mon 
i ls soit livré ft la justice. Le délai fixé par Lis
soirs expire demain; je n'ai pas et 'n'aurai pas 
cette somme. Demain donc, je serai déshonoré, 
montré an doigt. Mon nom sera dans toutes les 
bouches. Je vons devais cette confidence pénible 
avant de vous dire 1 « Et maintenant, Monsieur 
Meutarlot, voulez-vous être encore de ma famille, 
vous dont la probité est si connue qu'elle est deve
nue presque proverbiale ? u 

I,e manufacturier avait pâji légèrement. 
TT hésitait. 
Psia son regard s'étant porté' sur ta conta, fl 

devins ta souffrance atroce de ce oesur d'homme... 
Il «a eut pitiéI... 
Il T avait ta, en présence, deux probités, aussi 

grandes l'une que l'autre... deux noblesses, celle 

du plébéien, celle de l'aristocratie... deux délica
tesses aussi faciles ft froisser... 

— 'Monsieur, dit enfin Montarlot, sentant com
bien son silence devait sembler lourd au comte... 
je vous jure que j'ignorais le premier détail de 
cette grave affaire... Je ne veux paa que vons 
soupçonniez quelque spéculation de ma part... D 
faut que vous me croyiez... autrement, je n'au
rais plus qu'a, me retirer... 

— Je n'avais pas besoin de votre sermeut pour 
vous croire... 

— Très bien. Maintenant, dites-moi si votre 
fille est au courant de ce que vous m'aves confié... 

— Elle ne «ait rien. A mon toirr, je vons le jure. 
— Bon. Partait. Que les choses restent donc 

provisoirement en état. Je suis venu vous deman
der votre fille en mariage, rotre fille, tout ft 
l'heure, répondra... «Mais pour que ta situation 
soit bien nette et qu'il n'y ait point d'arrière-pen-
sée entre nous 0 , , e votre fille vienne ici sur le 
champ... je renouvellerai devant vous la demande 
que j'ai eu l'Iionneur de vous faire... elle y fera 
l'accueil qu'elle jugera convenable. Le crime de 
votro fils lui est personnel, monsieur, et je n'en 
rends responsable ni vous ni nsademoiaelle Jeanne.. 
Si mon fils est accepté, j'entre dans rotre famille 
et, dès lors, rien de ce qui vous intéresss n* peut 
mètre indifférent ; Lissoire sers pnyé d6« de
main... Si mon fils est refusé, je reste «s» étranajrr 
pour vou», — vous, pour moi, — que votre fille 
prononce! 

j£t souriant, malgré la gravité de la situation : 
— Noue n'avons, sans doute, ni les raèéiss opi

nions, ni les mêmes croyances; cependant, je m'en 
rapporterai, cette tais, comme tous, ft ce jngement 
de Dieu... 

Le comte tncftrja ta tête, très pâle. 
(Test qn'il connaissait l'amour de Jeanne pour 

te comte de ÎYéoourt. •• Ces t qu'il savait que rien 
ne détruirait cet amour dans Te cœur de la jeune 
fille. | 

Et U était sûr do ce qu'elle allait répondre. 

Elle refuserait ! 
Il sonna. Cn domestiqne entra. 
Le comte fit prier sa fille de descendre au salon. 
Cinq minutes aprè>, Jeanno arrivait. 
Et, lorsqu'elle'fut an milieu du salon, ta jeune 

fille s'arrêta tout ft coup, effrayée ft ta va* «ta «ou. 
père. 

Cost qu'il était impossible, en effeti de ne paa 
être frappé par le désespoir et l'ruigMsae qui sa 
peignaient sur sa physionomie. D'cirJinaere si maî
tre de lui, le comte, en cet instant, trcsablait com
me un enfant qu'on menace. 

Depuis hnit joun, elle avait bien vst qne son 
père n'était plus le même. Sombre, inquiet, il ns 
lui adressait plus la parole; H s'était renfermé 
chez lui, et c'est ea vain en'elie avait essayé de 
conn.iitro le sujet «r» cette tristesse : il était resté 
impénétrable. 

— Ma chère Jeanne, dit-il d'un* voix ft peiae 
intelligible, je te pria de vouloir bien répondre, 
selon ton cceiir, ft la demande que M. Montarlot va 
te faire. 

Jeanne regarda le manufacturier d'un air ét-oo-
né : 

— Parles, monsieur, dit-elle. 
— Mademoiselle, je viens d'avoir l'Iionneur dé 

demander ft votre pore rotre nvain pour anen fils... 
Monsieur du Val-Hebon n'a paa refusé, «nais a's 
pas accepté non plus... Il m'a dit que tajtsa seule 
peuvies vous prononcer et qu'il voua laissait atv-
tii<ieiiMuit libre de votre choix... Bfon fils vou* 
aime VhrtrsariitiiiUe, depuis longtemps déjft... Il nta 
•tas ta prétention d'être «usa* de voua, après Isa 
quelques rares sois oit votât voue sses trouvé* l'a») 
n présence de l'antre... D» resta, tant igtjprit» 
sans doute et son amour e t sa» projeta... U *>• 
s'attend donc pas ft être agrée aJasa, •*> selUort*) 
seulement ta faveur «ta venir aa «MtSs*« vtjsm sait. 
«re sss hommage»... ta droit «ta prNsssdra ft Tt4rV 

m t ^ 
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